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Résumé 

Cet article, s’appuyant sur des preuves archéologiques, culturelles et historiques, revisite le récit de la 

découverte de l’Amérique. Longtemps attribuée à Christophe Colomb, cette découverte est aujourd’hui remise 

en question par les théories du peuplement et de l’influence sur le Nouveau Monde. À la lumière de nouvelles 

découvertes scientifiques, cet article propose de repenser intégralement l’histoire de l’Amérique sous un angle 

nouveau : une approche afrocentriste développée par des chercheurs tels que Cheikh Anta Diop et Ivan Van 

Sertima. Partant du postulat de Diop selon lequel la civilisation africaine, et en particulier l’Égypte ancienne, 

est à l’origine de toutes les civilisations, nous concluons que pour que l’Afrique puisse influencer le monde, un 

contact et une interaction préalables sont nécessaires. Une telle interaction n’est jamais unilatérale, ce qui ouvre 

la voie aux recherches de Sertima. Celui-ci, s’appuyant sur les récits d’explorateurs espagnols, la découverte 

des têtes colossales olmèques, des pyramides de La Venta, les similitudes linguistiques et culturelles, ainsi que 

les artefacts africains retrouvés en Amérique, attestent de la présence africaine sur le continent bien avant l’ère 

précolombienne et suggère une origine africaine de la civilisation amérindienne. 

Mots clés : africain, civilisations, humanité, nouveau monde, origine. 

************* 

Abstract  

This article, drawing on archaeological, cultural, and historical evidence, revisits the narrative of the discovery 

of America. Long attributed to Christopher Columbus, this discovery is now being challenged by theories of 

the settlement and influence on the New World. In light of new scientific discoveries, this article proposes to 

completely rethink the history of America from a new perspective: an Afrocentric approach developed by 

researchers such as Cheikh Anta Diop and Ivan Van Sertima. Starting from Diop’s premise that African 

civilization, particularly ancient Egypt, is the cradle of all civilizations, we conclude that for Africa to have 

influenced the world, prior contact and interaction were necessary. Such interaction is never one-sided, which 

paves the way for Sertima’s research. Building on accounts from Spanish explorers, the discovery of the colossal 

Olmec heads, the pyramids of La Venta, linguistic and cultural similarities, as well as African artifacts found in 

America, Sertima attests to the African presence on the continent well before the pre-Columbian era and 

suggests an African origin of Amerindian civilization. 

Key words: African, Civilizations, Humanity, New World, Origin. 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
mailto:niambeldio20@gmail.com
mailto:ali.timbine@yahoo.fr


 

Aboubacar, Ali et  Mahamadou       454 

Cite This Article As: NIAMBELE, A., TIMBINE, A., et DIARRA, M. (2025). TEACHING ESP IN 

A PARAMEDICAL CONTEXT: THE CASE OF INFSS OF BAMAKO. Kurukan Fuga, 4(14), 

453–466. https://doi.org/10.62197/JXFI6842 

Introduction  

Longtemps épargnée de l’emprise occidentale, l’Amérique et ses richesses furent 

dévoilées au Vieux Continent par le voyage historique de Christophe Colomb, qui fit de 

l’Espagne, grâce à de nombreuses guerres de conquête contre les natifs américains, la première 

puissance économique et militaire mondiale au XVIe siècle (Mann, 2011). La portée de ce 

voyage, au-delà de ses avantages pécuniaires, s’inscrit dans la création de l’imaginaire 

occidental quant au rôle de l’Homme Blanc et de son impact dans l’histoire universelle de 

l’humanité. Ainsi, pendant de longues décennies, et même de nos jours, dans des cercles moins 

initiés à l’histoire du continent américain, il était coutume d’attribuer à Christophe Colomb la 

découverte de l’Amérique (Todorov, 1984). 

S’il est indéniable, aux yeux de nombreux chercheurs, que cette assertion est erronée la 

théorie la plus répandue du peuplement du continent américain porte sur des populations venues 

d’Asie du Nord à travers le détroit de Béring durant l’âge glaciaire (Fagan, 1987) il n’en 

demeure pas moins qu’une grande controverse subsiste autour de la présence d’autres peuples, 

d’autres civilisations, notamment africaines, avant l’arrivée de Christophe Colomb. 

En 1925, le débat sur l’identité des premiers Américains fut relancé avec la découverte, 

au Mexique, sur le site de La Venta, d’énormes monuments des têtes colossales de basalte à 

l’effigie de la première civilisation indienne en Mésoamérique : les Olmèques (Diehl, 2004). 

Beaucoup de chercheurs, comme Ivan Van Sertima, associant la forme négroïde de ces 

sculptures aux traits des peuples égypto-nubiens, clament l’influence africaine sur les premiers 

Américains. Au-delà de la ressemblance physique des têtes olmèques avec les peuples 

subsahariens, l’argumentaire de Sertima porte également sur l’existence d’outils culturels 

pyramides, cosmogonies, stèles de commémoration, sites religieux qui renvoient à la 

civilisation de l’Égypte antique (1976). 

Cette approche afrocentriste de la civilisation américaine précolombienne fut contestée 

par de nombreux théoriciens occidentaux, comme Denis Stanford et Bradley dans cross Atlantic 

Ice: The Origin of America's Clovis Culture (2012), qui prônent une perspective euro-centriste. 

Sur la base de similitudes entre les techniques de taille d’outils retrouvés sur la péninsule 
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ibérique et au Mexique, Stanford et Bradley soutienent que des Européens auraient longé le 

détroit de Béring pour se rendre en Amérique. 

Cet article, dans la perspective de déterminer l’origine des civilisations qui ont façonné 

l’Amérique, confronte les théories afrocentristes et euro-centriste sur la base de plusieurs 

postulats: 

1. Si l’approche euro-centriste était avérée, cela conforterait l’argumentaire soutenant la 

primauté de la civilisation européenne sur celle africaine. Cette posture était l’idéologie 

fondatrice de la notion de mission civilisatrice justifiant la colonisation africaine par 

l’Europe. 

2. La teneur de l’approche de scientifiques tels que Sertima et Diop nous renvoie, dans un 

premier temps, à l’existence d’un lien entre les peuples subsahariens et égyptiens ; dans un 

second temps, elle établit également une relation entre les peuples africains et américains 

durant l’ère précolombienne. Pour finir, elle ouvre une fenêtre même sur l’influence de la 

civilisation africaine (Egyptienne) sur l’émergence et la creation de l’imaginaire 

scientifique et culturel européen (Diop, 1974).  

Par conséquent, sur la base des deux postulats énoncés, cette recherche s’attèle donc à : (1) 

démontrer l’existence d’une connection et réseau d’influence entre les civilisations africaine 

(égyptienne, subsaharienne), européenne, et américaine à travers une comparaison minutieuse 

de vestiges culturels en commun ; (2) mettre à l’épreuve de la rigueur scientifique les thèses de 

l’origine civilisationnelle du Nouveau monde 

Pour l’atteinte de l’objectif cité, cet article s’articule autour de la théorie de Cheikh Anta 

Diop, qui consacre l’universalité de la civilisation noire, dans le but d’investiguer la véracité 

des approches de peuplement du continent américain mentionnées ci-dessus (Diop, 1974). 

Nous jugerons de la pertinence de ces théories à travers une comparaison tripartite basée 

sur des éléments culturels, architecturaux, archéologiques et religieux (cosmogoniques) 

retrouvés en Égypte ancienne, chez certains peuples indiens d’Amérique et en Afrique noire. 

Cette approche vise à aller au-delà des débats académiques souvent superficiels sur la véracité 

de la présence africaine en Amérique avant Colomb. Par-dessus ces simplifications, notre 

démarche vise à établir des liens irréfutables entre des mondes supposément isolés les uns des 

autres. 
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1. De la primauté de la civilisation noire africaine : l’Égypte antique 

Selon Diodore de Sicile, un historien grec, la tradition ancienne consacre l’origine négro-

africaine de la religion monothéiste. Il nous fait part de l’existence d’une religion, d’une 

civilisation originelle dont se seraient inspirées toutes les autres (Omotunde, 2000). Une telle 

assertion remet en cause les fondements historiques de nombreux peuples du monde. Rolf 

Krauss, égyptologue chevronné, affirme l’origine égyptienne, non juive, de Moïse (1997). Pire, 

le chercheur israélien Israël Finkelstein parle de la falsification de l’histoire du peuple juif en 

remettant en cause les fondements de l’Ancien Testament, qu’il considère comme un roman 

dénué de rigueur scientifique (2001). 

Selon la conception euro-centrique « aryenne » de l’histoire de l’humanité, la Grèce 

antique était le berceau de toutes les disciplines scientifiques. Ainsi, les savants de l’Europe 

antique (Thalès, Platon, Euclide, Pythagore…) seraient les premiers penseurs et théoriciens 

dans les domaines de l’investigation scientifique (Omotunde, 2000). Cependant, l’histoire est 

avant tout une arme politique. Son domaine d’étude n’est pas le passé, mais le temps, en ce sens 

que le passé est utilisé pour conditionner le présent et façonner le futur. Elle contribue à 

l’érection de l’idéologie, du dogme, en vérité. Elle permit, avec l’aide des guerres de conquête, 

l’instauration, dans l’imaginaire du monde contemporain, de la supériorité de la race blanche. 

Ainsi, dans La Raison dans l’histoire (1965), Georg Wilhelm Friedrich Hegel définissait 

l’Afrique comme « un monde anhistorique non développé, entièrement prisonnier de l’esprit 

naturel et dont la place se trouve encore au seuil de l’histoire universelle » (60). 

L’éveil grec, dans le domaine de la science, est un fait relativement nouveau et date de 

sa rencontre avec l’Égypte ou de son exposition à cette civilisation par des peuples tiers comme 

les Phéniciens, qui sont crédités d’avoir apporté l’écriture en Grèce antique. La preuve en est 

que le récit d’Homère est la poésie la plus ancienne de la Grèce (Flavius Josèphe, Contre 

Apion). Dans Contre Apion, publié en 93 de notre ère, Josèphe tente de démontrer l’ancienneté 

du peuple juif. Pour ce faire, il écarte complètement les Grecs de sa source historique, car ce 

peuple n’aurait aucune tradition « philosophique, historique et scientifique ancienne » (Josèphe, 
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90). Ainsi, son argumentaire se fonde exclusivement sur des sources égyptiennes et 

mésopotamiennes. 

Hérodote qualifie Pythagore de plagiaire des Égyptiens. Beaucoup de scientifiques 

grecs (Eudoxe, Platon, Archimède, Solon, etc.) ont eu des instructeurs égyptiens (Diop, 1954). 

Proclus affirme encore que Thalès est le premier à introduire la géométrie en Grèce après son 

séjour en Égypte. 

2.1.  De la négritude des anciens Égyptiens 

L’Égypte antique, avant les conquêtes successives des Perses, des Macédoniens 

(Alexandre), des Romains (Jules César), des Arabes (VIIe siècle), des Turcs (XVIe siècle), des 

Français (Napoléon) et des Anglais à la fin du XIXe siècle, régna pendant 10 000 ans comme 

berceau de la civilisation de l’humanité (Shaw, 2003). 

Volney, académicien et général d’armée de Napoléon, de retour d’Égypte, rendit son 

ressenti à la vue du Sphinx en ces termes : « En voyant cette tête de nègre dans tous ses traits, 

je me rappelai du passage d’Hérodote, où il dit : Pour moi… les Colches sont une colonie des 

Égyptiens parce que, comme eux, ils ont la peau noire et les cheveux crépus… les Égyptiens 

anciens étaient de vrais nègres » (Volney, 1987).  Il s’étonna ensuite que « cette race d’hommes 

noirs, aujourd’hui notre esclave et l’objet de tous nos mépris, est celle-là même à laquelle nous 

devons nos arts, nos sciences et jusqu’à l’usage de la parole » (page 2).  L’auteur clarifie que le 

peuple noir qui aujourd’hui mal vu par certains est le peuple qui a inventé toutes les civilisations 

au monde. Il ajoute que les anciens égyptiens noirs ne sont rien autres que le peuple africain 

d’aujourd’hui dans son ensemble. 

Diodore de Sicile (1989) revint sur l’origine nègre des Égyptiens en ces termes : « Les 

Éthiopiens affirment que les Égyptiens sont des colons originaires de chez eux et que cette 

colonie fut conduite par Osiris » (p. 341). Diderot affirme que les anciens egyptiens étaient du 

peuple noir, ceux qui ont fondé tous ces empires commençant par l’empire Koush avant 

l’empire pharaonique dirigé par le roi Narmer. Les recherches de tous les domaines montrent 

clairement que les anciens égyptiens ne sont autre que le peuple noir d’aujourd’hui. C’est 

pourquoi les africains comme les Dogons, les Yoruba et d’autres partagent les mêmes traits 

cosmogoniques et les langues avec les egyptiens noirs qui ont tout inventé avant tout le monde.   



 

Aboubacar, Ali et  Mahamadou       458 

Hérodote, dans son Livre II, (1997) confirma que « les Colchidiens sont d’origine égyptienne 

» en raison de la couleur noirâtre de leur peau et de la texture crépue de leurs cheveux. 

Cependant, il ajouta que les Colchidiens et les Égyptiens « sont les seuls peuples qui aient de 

tout temps pratiqué la circoncision. Les Phéniciens et les Syriens de Palestine reconnaissent 

qu’ils tiennent cet usage des Égyptiens » (p.1). 

Diodore de Sicile ajoute même que les Chaldéens de Mésopotamie (Babylone) étaient 

également des nègres d’origine égyptienne. Il fait part de l’existence de nombreuses colonies 

issues d’Égypte. Cette assertion est confortée par les fouilles réalisées par le professeur 

Dieulafoy sur le terrain à Elam. Ses résultats stipulent que les rois les plus anciens de cette 

région étaient noirs (Diop, 1954). Par ailleurs, cette négritude était confirmée par les Égyptiens 

eux-mêmes qui s’appelaient « Kamite », ce qui signifie « les hommes noirs ». 

2. La littérature sur la présence africaine en Amérique 

Beaucoup d’adeptes de l’école euro-centriste écartent la possibilité d’une présence 

africaine en Amérique, car elle supposerait, dans le cadre d’un voyage, une maîtrise avancée 

des techniques et technologies de navigation et de construction navale qui, selon eux, n’étaient 

pas à la portée des peuples africains. 

Cependant, de nombreuses sources font état de voyages d’exploration de Subsahariens 

bien avant l’avancée fulgurante du Portugal dans le domaine naval. Dans Were the Portuguese 

the First to Visit Cape Verde (1998), Richard Lobban, en discréditant la découverte du Cap-

Vert par les Portugais, nous fait part de voyages de Phéniciens, de pêcheurs Lébous, de marins 

maliens du temps de Mansa Oulé (fils de Soundiata Keita) et d’autres marins arabes qui ont 

établi, à partir du Ve siècle, des contacts avec cette région du monde bien avant l’arrivée des 

colons portugais. Lobban fait aussi état de la présence de marins africains et phéniciens au Cap 

de Bonne-Espérance, avant le roi Henri du Portugal, témoignant de la possibilité de contourner 

le continent africain et de s’ouvrir une route maritime vers les Amériques. 

Cette révélation, couplée au fait que le Sahara, dans le temps, était une zone fertile 

abritant de multiples lacs selon Alfred Barton (2001), rend plus que plausible le voyage 

d’Abubakar II vers l’Amérique latine, comme annoncé par Ivan Van Sertima. Barton nous 

révèle ainsi que les royaumes d’Afrique de l’Ouest avaient une tradition de commerce à la voile, 

ce qui leur a facilité le voyage vers le Nouveau Monde. D’ailleurs, la maîtrise africaine de la 
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navigation était vantée par Hérodote dès 445 av. J.-C., lorsqu’il vit le roi Ramsès III diriger un 

équipage surdoué aux techniques navales (1997). 

Dans The Tree of Culture (1955), Ralph Linton confirme l’antériorité de la 

thalassocratie européenne à celle phénicienne, qui aurait été décisive dans le développement 

des cultures grecques et méditerranéennes en servant d’intermédiaires entre ces régions et 

l’Asie. Ce point de vue trouve écho chez James B. Pritchard, qui, dans Sea Traders (1978), 

affirme que les Phéniciens, des marchands, étaient les premiers à créer un contact entre le 

Proche-Orient (Mésopotamie et l’Égypte) et l’Europe. C’est ce contact, comme confirmé par 

Hérodote ou encore Champollion, qui fut à l’origine de l’avènement d’une culture européenne 

avec la Grèce antique et, plus tard, les Romains. 

L’influence africaine et arabe sur le monde occidental se trouve encore plus confortée 

avec la domination maure dans la péninsule ibérique bien avant la création des royaumes du 

Portugal et d’Espagne dans les années 1400 (Fletcher, 1992). 

Cette diffusion culturelle et civilisationnelle, avec le monde noir et arabe, permit donc 

à l’Europe d’acquérir la technologie, la maîtrise et la connaissance nécessaires pour s’ouvrir à 

l’âge de l’exploration, avec le Portugal dans un premier temps, puis l’Espagne. Ceci ne 

surprendra donc personne d’apprendre que le meilleur bateau portugais des années 1400-1500, 

la caravelle, était inspiré d’une technologie navale du même nom, les caravos (Diffie and 

Winius, 1977). 

L’apport des Phéniciens serait aussi fondamental dans le voyage d’Égypto-Nubiens vers 

le Mexique. Ce sont ces voyageurs qu’on associe généralement à l’ancêtre des Olmèques. Cette 

assertion est soutenue par un certain nombre de faits scientifiques. 

Dans un premier temps, l’archéologue polonais, le professeur Andrzej Wiercinski, sur 

la base de tests ADN, affirme la découverte, sur les sites olmèques de Tlatilco, Cerro de las 

Mesas et Monte Alban, de crânes d’Africains datant de l’ère précolombienne (1972). Dans la 

même veine, des squelettes d’Africains ont été également découverts un peu partout à travers 

l’Amérique centrale et latine, et même en Californie (Van Sertima, 1976). 

Ces découvertes corroborent les récits d’explorateurs espagnols attestant de la présence 

noire africaine en Amérique latine et rendent encore plus plausible le voyage d’Aboubacar II 

(1310-1311), comme décrit par les griots du Manding et les récits d’Ibn Battuta (Sertima). Sur 
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le chemin du retour, après son premier voyage, Christophe Colomb fit escale au Portugal et eut 

un entretien avec le roi portugais Don Juan. Don Juan fit part à Colomb de renseignements 

recueillis par ses marins et marchands en poste sur les côtes africaines. Selon lui, les 

autochtones racontaient que des bateaux remplis de marchandises avaient navigué vers l’Ouest 

depuis les côtes guinéennes (Sénégambie). La Guinée était partie intégrante de l’empire du Mali 

que dirigeait Aboubacar II comme souverain (Sertima). Selon les récits africains, les voyageurs 

africains auraient atteint l’Amérique latine, une terre pleine de richesses. C’est sur la base de 

ces renseignements que le roi portugais demanda à Colomb d’intercéder en sa faveur auprès du 

roi espagnol pour la signature d’une ligne de démarcation divisant le monde en deux 

hémisphères et sphères d’influence : l’Est aux Portugais et l’Ouest aux Espagnols aux mains 

des deux grandes puissances maritimes de l’époque (Portugal et Espagne). Cette entente donna 

lieu à la signature du Traité de Tordesillas l’année suivante, consacrant ainsi l’emprise 

portugaise sur une partie majeure de l’Amérique latine, dont le Brésil (Diffie and Winius). 

La thèse de Don Juan fut ensuite confirmée par Jaime Ferrer joaillier et géographe de renom 

qui fit d’innombrables voyages en Afrique qui affirmait que sur les terres équinoxiales se 

trouvaient beaucoup de richesses et que les peuples qui habitaient ces contrées étaient noirs ou 

de couleur brunâtre (Sertima, 1976). La faisabilité d’un tel voyage est scientifiquement avéré, 

car l’Amérique du Sud, le Brésil, baignée par le courant nord équatorial, est accessible depuis 

l’Afrique, depuis les côtes sénégambiennes baignées par le courant des Canaries. Les récits du 

voyage d’Aboubacar II parlent justement de cette côte (Sénégambie) comme point de départ 

vers l’Ouest. 

La thèse d’une présence noire en Amérique fut confirmée par Colomb lui-même. Durant 

son second voyage, il raconte que les autochtones lui ont donné une lance appartenant à un 

peuple noir. La spécificité de cette lance était que sa pointe était recouverte d’un métal appelé 

gua-nin. Selon eux, le nom gua-nin ferait référence à une terre riche en or, que d’aucuns peuvent 

assimiler au Ghana. Après analyse par des spécialistes espagnols, ils ont confirmé que l’origine 

de cette lance serait l’Afrique de l’Ouest, précisément la Guinée (Sertima). 

Les premiers contacts physiques entre les explorateurs espagnols et les Africains eurent 

lieu durant l’exploration de Vasco Núñez de Balboa au Panama, où il vit des guerriers noirs 

captifs des natifs après une bataille pour un territoire (López de Gómara, 2007). Selon Peter 

Martyr, ces gens, originaires d’Éthiopie (appellation générale de l’Afrique), se seraient échoués 

sur les côtes de Darien (1912). Nicholas Leon, sur la base de la tradition orale mexicaine, 
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rapporta que beaucoup d’histoires locales parlaient des premiers habitants du Mexique comme 

étant des géants noirs (1901). 

Dans The First Americans Were Africans: Documented Evidence (2012), le Dr. David 

Imhotep démontre l’existence en Amérique du Nord (jusque dans le Grand Canyon) d’artefacts 

d’origine égyptienne. L’existence de ces artefacts, tout comme celle des pyramides, est 

irréfutablement liée à la présence d’Égyptiens dans ces contrées. Selon le professeur Everett 

Borders, l’existence de pyramides dans une forme avancée à La Venta, au Mexique, témoigne 

de l’arrivée d’Égyptiens qui maîtrisaient déjà cette technique sophistiquée, fruit d’un 

perfectionnement dans le temps (Sertima). Il est important de signaler que, contrairement aux 

pyramides de Djoser et celles de Gizeh, au Mexique, il n’y avait aucune preuve d’évolution 

technologique entre les structures. Cela sous-entend que les Égyptiens qui sont venus en 

Amérique maîtrisaient déjà la technique avancée de construction. 

3. Similitudes cosmogoniques et culturelles 

Les similitudes cosmogoniques entre les civilisations africaines, notamment les Dogons et les 

Égyptiens, et d’autres cultures à travers le monde, fait largement état de l’antériorité et 

l’influence de la civilisation noire égyptienne sur toute autre forme de conception culturelle 

humaine. Le Docteur Ali TIMBINE (2025) dans son livre Le mystère de l’origine égyptienne 

du Peuple Dogon, souligne que les Dogons comme certains peuples africains ont vécu les 

grands empires nubiens et égyptiens avant ces empires médiévaux Wagadou, Mande et 

Songhoi. Ces analogies constatée dans les récits mythologiques, les pratiques ainsi que les 

modèles culturels, soulignent l’existence d’une fusion culturelle mondiale antérieure à l’ère 

moderne. Cette partie nous aide grandement à tester la véracité de la théorie de Diop stipulant 

que la civilisation africaine de l’Egypte antique est la mère de toutes civilisations humaines. 

 

3.1. Les Dogons et les Égyptiens : des cosmogonies interconnectées 

La cosmogonie Dogon, un peuple du Mali, riche et extrêmement complexe, partage 

beaucoup de points communs avec celle des anciens egyptiens. Chez les Dogons, le système de 

croyance est créé autour du mythe de la création par le dieu Amma, qui de par sa puissance et 

sa sagesse engendre l’univers à partir d’un œuf : l’œuf primordial (Timbine Ali, 2025). Ce récit 

trouve un écho direct dans la cosmogonie égyptienne. Le dieu Atoum, souvent associé à Rê, a 
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également crée l’univers à partir du chaos primordial (le Noun) en se manifestant lui-même 

sous la forme d’un œuf ou d’une colline primordiale (Diop, 1974). 

Ainsi, les deux traditions donnent une importance à l’eau comme un des éléments de base 

importants dans la création. Pour les Dogons, l’univers émerge d’un océan primordial. Dans la 

mythologie égyptienne, le Noun représente également l’océan infini et chaotique d’où tout est 

issu (Griaule, 1965). 

Les deux cosmogonies conceptualisent l’univers d’un point de vue dualiste. Si chez les 

Dogons, le dieu Amma a créé deux jumeaux, Nommo, représentant l’équilibre entre le masculin 

et le féminin, le ciel et la terre, Les dieux Shou (l’air) et Tefnout (l’humidité), dans la 

mythologie égyptienne, aussi des jumeaux, incarnent également cette dualité essentielle à 

l’équilibre cosmique (Diop, 1974). 

Les Dogons ont une connaissance approfondie de l’étoile Sirius, qu’ils appellent « Sigi Tolo 

». Ils affirment que Sirius a un compagnon, Sirius B, une naine blanche invisible à l’œil nu. 

Cette connaissance, qui n’a été confirmée par l’astronomie moderne qu’au XIXe siècle, trouve 

un écho dans la mythologie égyptienne, où Sirius (Sothis) est associée à la déesse Isis et joue 

un rôle crucial dans le calendrier agricole et religieux (Griaule, 1965). 

3.2. Les Bambaras et les Égyptiens : des parallèles culturels 

Ces similitudes peuvent être entendus à d’autres peuples maliens comme les Bambaras. La 

cosmogonie Bambara repose sur la notion de « Faro », une divinité associée à l’eau source de 

vie et de purification et à la fertilité, qui rappelle le dieu égyptien Hapi, qui n’est autre que la 

personnification du Nil source de vie et de prospérité de l’Egypte ancienne et le symbole ultime 

de la régénération (Diop, 1974). 

Au dela de la sacralité de l’eau, les Bambara accordent aussi une place importante à la 

parole qui a une vertu créatrice. Pemba, le dieu créateur, Pemba, par le verbe donne forme au 

monde. Cette idée est proche de la notion égyptienne de « Heka », la puissance magique de la 

parole, qui permet aux dieux et aux pharaons de créer et de maintenir l’ordre cosmique (Diop, 

1974). 

3.3. Similitudes avec d’autres cultures africaines et européennes 
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Les similitudes cosmogoniques ne se limitent pas aux Dogons et aux Bambaras. D’autres 

cultures africaines, comme les Yorubas du Nigeria, partagent des éléments communs avec la 

mythologie égyptienne. Par exemple, le dieu créateur Yoruba, Olodumare, ressemble à Atoum 

dans sa fonction de créateur suprême. De même, les Yorubas vénèrent Orunmila, un dieu de la 

sagesse et de la divination, qui rappelle Thot, le dieu égyptien de la connaissance et de l’écriture 

(Diop, 1974). 

En Europe, les Grecs anciens ont également intégré des éléments cosmogoniques qui trouvent 

des échos dans les traditions africaines. Le chaos primordial grec, d’où émerge Gaia (la Terre), 

ressemble au Noun égyptien. De plus, les Grecs ont emprunté à l’Égypte des concepts comme 

celui de l’âme et de la vie après la mort, qui sont centraux dans leurs propres mythologies 

(Bernal, 1987). 

3.4. Édifices religieux et symboles partagés 

Les similitudes ne se limitent pas aux récits mythologiques. Elles se manifestent également 

dans l’architecture religieuse et les symboles. Les pyramides, par exemple, sont un trait d’union 

entre l’Égypte ancienne et les civilisations mésoaméricaines comme les Olmèques et les Mayas. 

Ces structures monumentales, souvent associées à des fonctions religieuses et astronomiques, 

témoignent d’une conception similaire de la relation entre le ciel et la terre (Van Sertima, 1976). 

• Les obélisques et les stèles : Les obélisques égyptiens, symboles de la puissance solaire, 

trouvent des équivalents dans les stèles mésoaméricaines, qui servaient à commémorer 

les événements importants et à honorer les dieux (Van Sertima, 1976). L’auteur (Van 

Sertima) met en parallèle ces deux types de monuments en disant qu’ils ont une fonction 

symbolique et religieuse similaire, bien qu'ils soient issus de civilisations différentes. 

• Les temples et les autels : Les temples égyptiens, conçus comme des microcosmes de 

l’univers, partagent des caractéristiques avec les temples mayas et aztèques, qui étaient 

également des lieux de culte et d’observation astronomique (Van Sertima, 1976). Selon 

Van, les temples égyptiens, mayas et aztèques ont des points communs : tous étaient des 

lieux sacrés servant à la fois au culte religieux et à l’observation astronomique, 

représentant souvent une vision de l’univers. 

Conclusion 
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Du temps des grands empires et de la colonisation jusqu’à l’âge de la modernité, qui a 

institué la suprématie militaire, économique et culturelle de l’Occident sur le reste de 

l’humanité, l’Histoire a toujours suivi le narratif du plus fort. Ce récit met en avant la primauté 

de la civilisation du Vieux Continent sur toutes les autres, présentant l’Occident comme une 

entité omnipotente et omnisciente, à l’origine de toutes les avancées culturelles et 

technologiques de l’humanité qu’il s’agisse de conquêtes territoriales, de la mission civilisatrice 

ou de la colonisation. Cette vision a largement influencé la sagesse populaire, notamment en ce 

qui concerne la découverte de l’Amérique. 

La théorie euro-centrique affirme que ce sont les Européens, et plus largement les 

Occidentaux, qui sont à l’origine de cette découverte majeure, symbolisée par le voyage de 

Christophe Colomb en 1492. Pourtant, cette perspective occulte les contributions et les 

présences antérieures d’autres civilisations, notamment africaines et asiatiques, sur le continent 

américain. 

Ces dernières années, la perspective euro-centriste voit sa légitimité remise en cause 

face à l’immuabilité des réalités scientifiques, étayées par de nombreuses découvertes 

archéologiques, historiques et culturelles. L’exploration des origines des civilisations 

précolombiennes en Amérique, nonobstant la théorie d’une migration européenne via le détroit 

de Béring développée par Bradley et Stanford, révèle une complexité historique qui met à mal 

l’approche euro-centriste centrée sur la figure de Christophe Colomb. Cette complexité va 

même au-delà des migrations asiatiques via le détroit de Béring. 

En effet, les découvertes archéologiques, telles que les têtes colossales olmèques et les 

pyramides de La Venta, ainsi que les récits d’explorateurs espagnols, suggèrent une influence 

égypto-africaine sur le continent américain bien avant la conquête européenne. Ces éléments 

invitent à repenser l’histoire des Amériques en intégrant des perspectives longtemps ignorées 

ou minimisées. 

L’hypothèse d’un contact transatlantique précolombien est mise en avant par les travaux 

de chercheurs tels qu’Ivan Van Sertima et Cheikh Anta Diop. Ces chercheurs mettent en 

lumière des similitudes culturelles, architecturales et cosmogoniques frappantes entre les 

civilisations africaines, égyptiennes et mésoaméricaines. Cette réalité, trop souvent ignorée ou 

discréditée, témoigne d’un brassage culturel ancien et étendu, nous invitant à repenser l’histoire 

de l’humanité sous un nouvel angle : non plus comme une succession de civilisations isolées, 

mais comme un réseau d’échanges et d’influences mutuelles. 
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Ainsi, l’étude des origines des civilisations américaines dépasse le cadre d’un simple 

débat académique. Elle remet en question les fondements de notre compréhension de l’histoire 

et interroge la place des différentes cultures dans le récit universel, ouvrant la voie à une vision 

plus inclusive et interconnectée de l’histoire humaine. 
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